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Its manuscrits déposés it soit pas nuits

SE, O. D. THÉBIAÜLT

lis httns ri tamis toi pffratckis sont rtftsés

BUREAUX—No. 446, me Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert Hulljours
R. O. W. MaeCUAIG,

Syndic Officiel pour la Cité (F Ottawa 
et le Comté de Carleton. 

Bureau—No, «O Rue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879.

AGENT, LISEZ OEC1 A VENDRE OU A LOUERChemin de fer Q. 1.0. et 0. Librairie
EONS pour 

ours feront

XTOUS paierons à 4es agents $100 par 
Xi mois de rétribution, frais à pxrt, ou 
nous leur abandonnerons une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous [avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN R OU.. Marshall Mich

FOUR DE BOULA*CANADIENNE.r
’ PÜdVlffCB DE QUÉBEC. De lire datte

Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRÀZKAÜ,
PI Airier, 32 rue Kent, Hull.

BUREAU DI POSTE
ii-omwA,

187»—Ammgeieeetê tfhlreT—187».

«casions. lan.

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer,
ENCANTELR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
J_J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

TABLEAU
BILLS PRIVÉS.»

LIBRAIRE.►EAU T ES personnes qui se proposent de s’a- 
L dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, jwrtant

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879 AVISLivres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

lan.
concession de privilèges 
voirs de Corporation pou 
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
flaire toute chose qui aurait l’effet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assembke Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la " Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans nn 
journal français publiés dans le district 
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis de 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *' deux "premières 
semaines ” d

exclusifs ou 
r les fins commer-

Est par le présent donné que demande & été 
i sous l'autorité de la section 16, chap 

34 des statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres pat 
tes portant la date du vingt-troisième j 
d’août 1866, accordées à John - Lamb 
une nouvelle turbine améliorée.

CHEMIN DE FER MNIDIEN DU 
PACIFIQUE

DES SOUMISSIONS pour une wo 
section de cent milles, A L'OUEST DE LA 
RIVIERE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cette section s’étend d'un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu'à un endroit à 
l'ouest de la vallée de" Bird Vail Greek."

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg 

Par ord

P. LARMONTH, Ht»Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........................ 9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hoohetaga....... ... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quille Hochelaga............... .9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive 1 Hull.................... - 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer................2.35 p.m, 9.35 p.mi

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachée à chaque train de passager.

Est.— Gomotable et agon t ffénéml 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d "assura n-te contre le feu 
" Western."

La compagnie d'assurance " Québec.”
La compagnie d’assurance •* Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers " Anchor.”

Bureau* 161 rue Sparàe,^Ottawa. 
Ottawa. 18 août 1879.

lent encoura- 
magasin,

s> Ottawa, 23 février 1180.
• fabriquer nos 

étant le meil- 
prendre des

4mforth

Aaht
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et

ntes pratiques,
AU■sir :: : ■ renseig

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et 
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, - 
Surintendant général, 

Division Ouest.

nements s’adresser 
à l’ad- la.d, 00 Magasin PopulaireRELIEUR ET REGLEUR.Hall...........

*!. RAJOTTfî,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'OUawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

mentionnées. re.
P. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 1! février 1880.

La limite de temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus, est prolongé jusqu’à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVjtU, prochain, 

Par ordre,

wa, par oh. de fer.. -
itier*.

Livres de comptes de toute e*- 
peee et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc.» etc., etc.

Tiens livres et ntuslquè relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une visite est sollicitée.

DE■
New

Nomina-
îpéciale.

"PG
G. A. 8TARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

ns la

r.
5e ANNÉE DEMENAGEMENT. F. BRAUN,

Secrétaire.
COIN DBS RUHR DEettree enrégistréea doivent être mie# à la e la session.

L. DELORME,
Greffier de l’Ass. Lég.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 22 mare 1879 I L’EGLISE ET CUMBERLAND,iraH L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçai!! le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE RRTISTIOUE 
ET BI06RIPHIQUE

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
SS et 35 Rue DUKE,

CHAUDIÈRES.

te:le Couleurs à 
8 RENDUES

Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER IIT, Mal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
w DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établisse 

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE]

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georubTsimms,

USD Hxie_»

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa. 84 Nov. MW 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer.es»
/~1ktte Revue, spécialement destinée' aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des-

j^DYER NOIR SOLIDEm Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Ottawa, 20 octobre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

libéral►us les Soumissions pour matériel roulant

Z"XN DEMANDE des soumissions pour la 
V/ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le coin s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotive»
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d'express ou de bagage.
3 wagons de po.5te et wagons ferai 

gone de fret converts.
100 wagons de fret découvert».

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neiçe.
2 charrues en saillie.

40 wagons d'équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 1 Sème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

ARRANGEMENTS D'HIVBIV tmee a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée 
les principales plumes canadiennes du pay 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
U» Msreean deHnsIquecbaque

P? O. V. OR BEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus üoignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Roe SPARES.

OMwa, 52 juillet 1879

LA COMPAQ»IR D'ASSURANCE

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcoure total, pour Jes voyageurs, (les 
Dimanches exceptés;, aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-...........  8.15 A.M.

" “ Rivière-du-Loup------ 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles ..................  2.41 »

“ Rimoueki........... ••......... 4.25 “
“ Gampbellton^...................  9.15 "
» Dalhousie............................ 9.55 “
“ Bathurst.............................12.00 A.M.
" Newcastle.
“ Moncton................
“ Saint-Jean....................
“ Halifax...........................

lan
ROYALE D'ANGLETERRE

ACTIF, $18,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tatix les 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu'il est d’usage d’assurer.

efl'ets. On
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se firaelionne pas: U 
commence avec l’année. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

INNUS. U. ERRATT, lan
LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTMa*aalB 4e Meubles 4e Pabb, 240 wMerveilleuse invention.

LITHOGRÂM PATENTÉ DE JACOB- Compagnle Canadienne11 Trustand Loan,”
Argent à prêter sur Phomuétés Fouettas» 

en ville et à la campagne, dans les 
vinces de Québec et d’Ontario.

.... 1.42 »

.... 5 00 "
... 9.25 » 
.... 1.40 P.M.ASDT Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ."

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appareils 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Les trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbeliton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CELEBRES

Bière et Porter
DE

DAWES A Oie.
LÀtiBlNE.

En toutes sommes voulues.
ffST Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

iez-vous de Un moyen de faire de l’argent
L'administration de Y Album des, Familles 

accorde une commission de 10 par ‘ 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 

ns directement Y Album des Familles, 
aque mois.
Ottawa, le ÎOJjanvier 1880.

Wm H0WE.■N, 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

tan.
très.
sont de la dimension desCAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
U

James Mitchell et de.Par ordre,
%[>. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
F. BRAUN 

Secrétaire
Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-
^ucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
loujours le patronage de 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et CiE.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan. ~

f
184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis Je magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Département des chemins de 
fer et 

Ottawa, !-
la'nlr. 18*0.POUDRES DE CONDITION D’ALE^RDER ti l INVENTEURS ! 

J. Ctrarsolle & tie.,
opo et OleJames;aisie. A Vendre ou à Louer

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar­
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé­
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s'adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc­
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 26 février, 1880.

BOULES POUR les ROGNONS

MRDmNEiTcBLBBBES
A) OR LES

Agents a Ottawa. 
Ottawa, 20 août 1879.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la:j. pocklington,

Gérant.
lan.

Solliciteurs de Brevets <FInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
A genres et Correspondant» anx Etats- 

Unis, enjàngleterre et en France.

GIBIER ETPOH.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon AndetteChev
DR. A ROBILLARD,

CHIRURGIEN, OCULISTE El' AURI8TB.

RAL.
res qualités Z\N trouvera toinoura I’Ami Moïse à son 

Vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 BUE WELLINGTON,
VIS-À-VIS

L’Holel “Royal Exchange.”
Z'tJGARBS, Tabac ei Pipes de première 
vV Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
le Canada pour leur efficacité, 

né se trouvent que chez M. C, STRATTON. 
Je meta donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

.A. dans toutRideau.
1 an

J. COUBSOLLE * Cie., . ceux qui aimentspéciale donnée au traitement dee 
idles des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de V Hôtel-de- 
Ville.

Attention
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Breveta,
OTTAWA, Ont.T- ALEXANDER.

B. P.—Boite 68. —Heures du Bureau de 9 à 4. Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

VA.

FEUILLETON de produire, il affecta une gaîté 
factice et une bonhomie à laquelle 
Blondel seul persistait à croire. 
Enfin, on passa au salon pour y 
prendre le café. Tandis que la 
comtesse d’ivrée servait le cha­
noine, le banquier dit au notaire :

—Je veux réparer la sottise que 
je viens de commettre, soyez tran­
quille vous serez content de moi.

Puis s’approchant de la com­
tesse qui venait de prendre sa 
place au coin de la cheminée, 
Belleforge lui dit 
poche un portefeuille gonflé de 
papiers :

—Vous plairait-t-il, madame, de 
terminer la petite affaire qui m’a 
procuré ce soir l’honneur d’ètre 
admis chez vous?.... Je mets cent 
mille francs à votre disposition, il 
ne vous reste plus qu’à signer oe

La comtesse devint un

—De la mine de notre maison, 
je ne dois répondre qu’à mon fils... 
mais des relations dans lesquelles 
je l’entraînerais et qui pourraient 
influencer ses idées et sa conduite, 
je dois compte à ma conscience.... 
L’avenir seul prouvera qui de 
nous deux a raison dans la façon 
différente dont noue gouvernons 
notre famille.

Rolland s’approcha et ajonta :
—Nous n’en restons pas moins, 

monsieur, fort reconnaissants pour 
la générosité de vos offres.

—Belleforge étourdi, stupéfait, 
salua, entraîna Blondel à sa suite 
et quitta le salon.

—Bien, ma chère Catherine, dit 
le chanoine, et bien aussi, mon 
neveu, mieux vaut laisser crouler 
la maison que de l’étayer mal.

Si la conscience de madame 
d’ivrée lui rendit témoignage 
qu'elle avait bien agi, le cœur de 
la mère n’en resta pas moins dou­
loureusement troublé.

—J’ai rainé mon fils ! répétait 
la comtesse, Dieu seul sait main-" 
tenant ce qu’il adviendra de lui.

d’abord le service de nous débar­
rasser d’une foule de quantités 
qui pouvaient nous nuire autant 
que des défauts.

' —Et quelles sont ces qualités 
dangereuses ? demanda la com­
tesse.

—La confiance dans les autres, 
la méfiance de soi, puis....

—Quoi encore ?
—Puis l’ambition nous force à 

rejeter derrière nous un Jjagage 
aussi dangereux que le lest, pour 
un navire qui commence à faire 
eau....

- Et ce bagage s’appelle ? dit 
l’abbé de Hantmonstier.

—Les préjugés, répliqua Belle­
forge.

—Voilà un mot gros d'explica­
tions, dit Rolland/De notre temps, 
on l'emploie beaucoup, mais U 
me semble qu’on le définit mal.

—Ah ! fl y a préjugés et préju-

igné que cette façon de 
mt pénible ?

publicain ! s’écria Belleforge, ma 
situation...

—Vous oblige évidemment à 
rester conservateur? qjouta le no­
taire.

gieuses qui, loin de le soutenir, 
pourraient au contraire l'empêcher 
d’avancer.

—Vous me permettez de vous 
demander, monsieur, si vous, qui 
avez une femme estimable, une 
famille que l’on dit charmante, 
vous inculquez ces principes à 
vos enfants.

n’a témoi 
vivre lui

—Ma femme est très-heureuse ! 
répondit le banquier. Je suis un 
honnête homme, rond en affaire 
et point tyran dans son ménage. 
J’ouvre facilement ma caisse pour 
solder les notes de madame Belle­
forge et aider aux libéralité» de 
ma fille. Si j’ai supprimé de ma 
maison toute manifestation reli­
gieuse, c’est pour garder mieux 
reflection des miens.

—Je ne connais pas votre fils, 
monsieur, répliqua Rolland 
d’ivrée, mais je ne puis croire 
qu’il vous aime plus que je ne chê­
ne et ne respecte ma mère.

Un silence embarrassé suivit 
ces mots. Blondel, qui voyait le 
danger de cette conversation, es­
saya d’amener l’entretien sur un 
terrain moins brûlant ; il n’y ré­
ussit pas. La contrainte dura pen- 

le reste du dîner. Madame 
d’ivrée semblait préoccupée ; le 
front d’Hermengarde gardait un 
pU de souffrance, et l’abbé de 
Hautmohstier échangeait de rares 
paroles avec son neveu. Belleforge 
fit un effort pour briser cette 
glace; il parla tout seul de poli­
tique, de morale, de Bourse et de 
théâtre. Pour essayer d’effacer 

—Et jamais madams Belleforge l’impression pénible qu'il venait

f
et matériel 
,Y et Cie, 
iposé dans
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i» —Certes, conservateur 
biens, des titres, des privilèges 
même, car tout gouvernement au­
ra les siens, et ce ne sont pas les 
radicaux qui réclament les moins 
nombreux ; mais j'entends les pré­
jugés qui vous obligeraient, vous 
fils d’une ancienne famille, à pren­
dre part aux affaires du pays, sous 
prétexte qu’il se démocratise, ou à 
défendre pins qu'il ne convient 
des intérêts qui doivent entière­
ment rester séparés de ceux de 
l’Etat.

—Tous voulez parler de ceux 
de l’Eglise, monsieur ? demanda 
l’abbé de Hantmonstier.

—Oh ! je ne sotthaite ni qu'on 
ferme les temples ni qu’on sup­
prime le clergé. Toutes les ineti- 

—D’accord, reprit le jeune hom- tarions tombent en désuétude 
me ; les préjugés politiques, n’est- après un temps plus on moins 
ce pas ? Et vous les faites cousis- long. Chaque culte ancien à été 
ter dans une inébranlable fidélité envahi, absorbé par un culte nou- 
à de vieux principes, surannés si veau.. Ces variations amenaient 
vous le voulez, mais tellement une sorte de rajeunissement dans 
respectables que vous n’avez rien les nations conquises ; mais, an- 
trouvé encore pour le» remplacer jourd’hni, l’esprit humain a fait 
avantageusement. assez de progrès pour que l'homme

—Gardez-vous de me croire ré- n’ait plus besoin des lisières reli-

des:s.

tan
PAR

—Parfaitement, monsieur l'ab­
bé, et comme vous le disiez,qku 
un heureux ménage. Ma femme, 
douce et bonne créature, ne m'a 
jamais causé le moindre chagrin. 
Mon fils Conrad est le modèle des 
jeunes gens de son âge: labo­
rieux, soumis, juste assez gai pour 
ne pas vieillir trop vite. Quand à 
ma fille Ceslia : nue figure d'ange, 
l’esprit d’nn démon, seize ans et 
assez de grâce ponrquè l’on ne se 
demande pas si elle est belle. Eh 
bien! moi qui prétends être le 

ipagnon, le mentor, l’ami de 
femme et de mes enfants, je 

n’ai pas voulu d’intermédiaire en­
tre moi et ma famille; pas de 
confesseur qui apprit la conduite 
dé l’une et plus tard les naïfs se­
crets de l’autre.... Je reste époux 
et père dans toute l’acception de 
ce mot, et je n’eus jamais à me re­
pentir d'avoir suivi ce plan de 
conduite.

A KAOl’I. DE SATF.BV
►

en tirant de satoute.)
—Avec votre intelligence et 

votre facilité, vous ne manquerez 
pas de trouver de ces causes qui 
posent tout de suite un homme au 
barreau : un gros procès de 
on quelque affaire litigieuse bien 
compliquée dont le gain fonde 
une réputation. C'est une grande 
preuve de savoir-faire que de dé­
buter aujourd’hui dans la vie 
comme vous, inonèienr le comte, 
car les avocats voient toutes les 
carrières ouvertes devant eux, de­
puis la politique jusqu’à la diplo­
matie.

—Je suis moins ambitieux, ré­
pondit Rolland.

—Et vous aves tort. L’ambition 
est l’unique levier qui noue sou­
lève et nous fait réaliser de gran­
des choses. L’ambition nous rend

m presse

àà
reçu.

peu
pâle, mais elle répondit d’une 
voix ferme :

—Je ne sache pas, monsieur, 
que nous ayons aucune affaire à 
traiter ensemble ; vos opinions et 
les nôtres diffèrent trop pour qu’il 
nous soit jamais possible de nous 
entendre....

—Mais, madame la comtesse, 
ce refus vous raine, il m'afflige, 
fl me blesse....
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représentant du Canada 
royaume-uni.

M. Richey reprend ie débat sur la 
motion de M. McDonnell relative

i ■ '
du &ll refondant lesVendredi, 2 Avril I860 dans le con<C’est là une considération qui ex­

plique certaines choses que l’on peut 
trouver étranges à première vue

Voilà, dit-on quelque part, les 
quatre grandes provinces qui s’endet­
tent outre mesure, déraisonnable­
ment pour coloniser le Nord-Ouest. 
Mais on ne songe pas que ces provin­
ces ne serout pas seules à payer la 
dette ainsi encourue. Le Nord Ouest, 
lorsqu’il aura absorbé et fait fructi­
fier les millions que nous emprun­
tons autant en son nom qu’au nôtre, 
les rendra avec usure et nous aidera 
à acquitter les obligatiops communes. 
Gela expîtque lapolitiqne du gouver­
nement à l’égugi des grands travaux 
pubbcs entrepris dans Jcette région 
reculée.

Il y a aussi une autre considéra­
tion non moins importante à faire 
valoir en faveur de cette politique 
En colonisant le Nord-Ouest, en y 
attirant les populations,- en y cons­
truisant .de grands travaux, le gou­
vernement fait une spéculation ma­
gnifique, propre à jeter dans l’admi­
ration l’agioteur le plus expert. Il 
donne une valeur incalculable à ses 
propriétés, à ses terres immenses qui 
ne lui seraient d’aucune utilité autre­
ment, et qui dans vingt ans vaudront 
des ceulaines de millions de piastres. 
A tous égards donc, l’affaire est bon­
ne. Pour bien en juger, il faut voir 
dans les emprunts qui sont faits pour 
le Pacifique non la dette, la charge, 
mais le placement.

Au reste, si le chemin de fer du 
Pacifique, que nous sommes tenus de 
construire, nous coûte si cher, la 
faute n’en revient nullement au cabi­
net actuel, qui porte en ce moment le 
poids des bévues commises par ses 
prédécesseurs. D’après le plan primi 
tif, le Pacifique ne devait coûter au 
pays que trente millions en argent, et 
l’entreprise restait sous la responsa­
bilité privée des entrepreneurs. La 
gigantesque intrigue connue sous le 
nom de scandale du Pacifique, est ve­
nue déranger cette combinaison. Les 
libéraux, au pouvoir, ont imposé au 
pays le lourd fardeau de l’entreprise. 
Le premier plan était proportionné à 
nos forces. Le second les dépasse 
peut-être, si nous ne considérons que 
le présent. Heureusement nous pou­
vons compter sur un avenir qui nous 
garantira contre toute déception. Le 
gouvernement a pris les meilleurs 
moyens de compenser les désavanta­
ges de la position en activant la colo­
nisation du Nord-Ouest et en y atti­
rant l’émigration européenne.

Le grand coup dans ce sens a été 
frappé l’an dernier. La visite des 
délégués anglais, résultat de l’heu­
reuse idée de notre ministre des 
finances, a donné le branle à l’émigra­
tion britannique qui va affluer vers 
nos territoires déserts et nous aider à 
les peupler. Les prochains départs 
d’Angleterre, annoncés aujourd’hui 
par le télégraphe, sont le premier 
signe de ce mouvement qui ira tou­
jours en croissant jusqu’à ce que 
la prédiction de sir Leonard Tilley se 
réalise. Nous ne serons pas en peine 
alors de payer notre dette, avec les 
produits du Nord-Ouest, et ceux de 
nos terres publiques, et avec les reve­
nus du commerce d’entrepôt et de 
transit qui seront décuplés dans les 
provinces de l’Est.

L’honorable M. Alexander a reçu 
la lettre suivante du lieutenant géné­
ral sir Henry fonsonby, secrétaire
privé de la Reine <f Angleterre, accu aux réclamations des provinces coti­
sant réception du compte-rendu de cernantf octroi des pêcheries, 
la séance du Sénat à laquelle a été M> Mackenzie La séance du jeudi 

, a x-, est consacrée aux mesures du gou-adoptéel adresse féficitant Son Ex- vernement ; la reprise de ce débat 
cellence et Son Altesse Royale la n’est donc pas dans l'ordre, 
princesse Louise, d’avoir échappé à Sir Charles Tupper présente les 
l’accident, qui aurait pu leur coûter correspondances relatives à Pem- 
. . branchement de la baie Géorgienne.

* M- Masson fait motion pour io se
Palais Buckingham, conde lecture du bill amendant l'acte

8 mars, 1880. la milice. Ce bill affecte principa­
le lieutenant-général sir Henry Pon lement la milice sédentaire et il re- 

sonby présente ses compliments à M. médie à certaines clauses de l’acte, 
Alexander et a l’honneur d’accuser réception relatives à la convocation des trou-
3ï£ srræsrsjs rrz=d.u n;élaie,u r ““"‘t,,
Sir Henry Ponsonby peut donner l’assurance Mackenzie—J espère que ce bill
à M. Alexander que Sa Majesté a lu avec la n’accordera pas aux, volontaires les 
plus vive satisfaction ce compte-rendu des pouvoirs d’officiers de paix, 
délibérations du Sénat du Canada. M. Masson—C’est un des buts de la

mesure.
M. Mills—Ce bill affecte jusqu’à un 

certain point les droits des législatu­
res locales qui sont responsables du 
maintien de l’ordre public dans les 
provinces.

Sir John Macdonald—Ce bill n’a­
mènera pas un conflit d’autorité entre 
les juridictions fédérale et locale. Du 
reste, les points importants de la 
mesure seront exposés en temps et 
lieu.

M. Blake—Pourquoi ne pas discu­
ter la question de suite. La seconde 
clause du bill pourvoit à ce que les 
volontaires appelés sous les armes 
aient les pouvoirs de constables spé­
ciaux. vest leur donner une auto 
ri té qui compromet a liberté des ci­
toyens d’autant.

M. J. McDonald—Ce bill aura pour 
but de définir d’une façon plus satis­
faisante les attributions et les droits 
des volontaires lorsqu’ils sont appelés 
sous les armes.

M. Blake—J’espère toutefois que le 
gouvernement n’a pas l’iniention d:j 
donner aux troupes le droit de faire 
feu sur les volontaires. (Rires.)

M. J. McDonald—L’honorable dé­
puté doit savoir le contraire.

M. Masson—Le changement en 
question figure déjà dans le statut de 
1868 qui donne aux membres de la 
milice les attributions d’officiers de 
paix.

M Mackenzie—Il y a toutefois une 
différence ; dans le bill, les volontai 
res seront convoqués par leurs offi­
ciers, tandis qu’en vertu de l'ancien 
statut ils devaient être appelés sous 
les armes par les magistrats.

Sir John Macdonald—La chambre 
a parfaitement le pouvoir de placer 
des volontaires comme officiers de 
paix, sous le commandement de leurs 
propres officiers.

M. Blake—L'honorable monsieur 
semble oublier que le pouvoir civil 
est siinrôme dans les cas de trouble.

M. Coursol—Le bill n’empiète en 
aucune façon sur les droits des ci­
toyens. Il donne implement aine 
volontaires le droit d’agir comme 
constables spéciaux dans les cas d’é 
meute. C’est une garantie de plus 
du maintien de l’ordre.

Après quelques remarques de M. 
Mills, le bill est lu une seconde fois.

L$ chambre se forme en comité 
sur le bill.

M. Kirkpatrick—Il est curieux de 
voir les députés de l’opposition se 
montrer si empressés à défendre la 
liberté individuelle, eux qui, en 1878, 
ont appelé des forces si nombreuses 
sous les armes pour le maintien de 
la paix.

ICATIO*lure
lois wives an revenu, 

eessaire,dit-il,que je fournisse 
6s explications au sujet du ca­
de la mesure. Lorsque j’ai àL le Rédacteur, 

présenté le bill, j’ai dit qu’il s'agissait 
d’introduire aux règlements existants 
différents amendements de nature à 
les harmoniser et à en rendr. l’inter­
prétation plus claire. Il y a cinq 
catégories d’amendements ; d’abord,

- les amendements verbaux, qui, bien 
entendu,ne changent pas la loi, mais 
servent a l’harmoniser et à réunir 
les actes actuellement en force. Le 
bill refond la loi relative à l’accise et 
la partie de l’acte 37 Vict, qui a 
trait à l’évaluation de l’alcool, 
le titre de Acte imposant des licences 
aux fabricants de liqueurs 
de l’alcool.

Il y a aussi une loi relative à la 
falsification des boissons et substan­
ces alimentaires dont les dispositions 
ont été introduites dans le bill ac­
tuellement devant la chambre.

La troisième clause a trait aux 
droits ; elle fait disparaître les frac­
tions de cent dans fa liste des

La quatrième clause s’occupe des 
licences d’entrepôt. On accusait le 
gouvernement de percevoir deux 
droits : droit de licence et droit d’en 
trepôt. Là n’est pas l’intention de la 
loi. Elle impose un simple droit pour 
couvrir les dépenses du département 
dont les employés sont obligés de se 
porter sur des points différents pour 
faire les inspections ; de plus, comme 
tous les jours les demandes d’entre­
pôt vont en augmentant, 
que juste gue le gouvernement y 
mît un frein en imposant des droits.
En vertu de la nouvelle loi,il y aura 
une imposition de droit, non-seule­
ment sur les entrepôts ordinaires, 
mais encore sur les entrepôts dépen 
dant du contrôle de l’accise.

La cinquième clause change la loi 
relative à la culture et à la fabrica 
ti.m du tabac. On a imposé un droit 
sur le tabac en feuille qui, l’an der­
nier, était de dix contins par livre.
L’expérience a montré que ce droit 
était inutile et qu’il ne servait qu’à 
encourager la contrebande. Les 
cultivateurs de tabac, les fa 
bricants ont demandé une 
loi de nature à les protéger. Le tabac 
en feuille ne sera nullement imposé ; 
le droit sur le tabac canadien manu­
facturé sera da 14 cents et le tabac 
américain payera 20 cents. Les 
cigares canadiens payeront 30 cen- 
tins, et les cigares faits avec du tabac 
américain, 40 centins. Naturelle­
ment, les fabricants ne s nt soumis 
qu’au paiement d’une simple licence 
pour la fabrication du tabac, qu’il 
soit de provenance canadienne ou 
américaine. Le gouvernement pro­
tégera les fabricants canadiens en 
imposant une licence moindre pour 
le tabac canadien ; il protégea ainsi 
le producteur, fera cesser m contre­
bande et assurera au tabac du pays 
un marché avantageux. Quoique le 
bill ne protège pas les producteurs 
canadiens autant qu’on pourrait le 
désirer, il n’en est pas moins fait 
pour encourager grandi ui ut l’indus­
trie de la lubrication du i bac. Le 
dernier arrvndrme U est n làiil aux 
amendes qui sont si élevées en vertu 
de la loi actuelle que lorsque les au­
torités poursuivent quelqu’un pour 
violation des loi du revenu, il lotir 
est difficile d’obtenir un verdict de­
vant une cour civile.

Lorsque la chambre considérera le 
bill en comité général, j’aurai l’occa 
sion d’exbliquer d’une manière plus 
détaillée les différentes clauses.

M. Laurier—Le gouvernement n’est 
pas logique ; il veut diminuer les 
droits et parle d’une augmentation de 
revenu de $200,OtiO. I^a culture du 
tabac ne convient pas au sol canadien 
qu’il épuise.

M. Bergeron—La question est delà 
plus haute importance pour les culti­
vateurs de la province de Québec et 
sans doute les différents amendements 
présentés à la loi du revenu ne peu­
vent que favoriser leurs intérêts.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

Il est i IM LAJWtiCESOMMAIRE queliI" ra
Chronique parlementaike. 
L'immigration.
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L’anglicisme, voilà l’ennemi 1 Tel 

est le cri qui, jeté récemment par M. 
Tardivel, naguère par M. Gingras, et 
par d’autres avant lui, se répercute au 
jourd’hui aux quatre coins de la pro 
vince de Québec. Si cette croisade 
se continue avec la même vigueur, 
nous allons peut-être finir par croire 
que nous écrivons le français comme 
des‘barbares—ce qui est vrai pour 
plusieurs de nos jeunes Arista laques— 
puis persuader nos concitoyens an­
glais que nous sommes une race dé­
générée : impression malheureuse 
meut répandue parmi un trop grand 
no nbie d’entre eux. N’allons donc 
pas nous déprécier inutilement Le 
patriotisme autant que la vérité nous 
commandent d’agir autrement.

Je remarque qu’on fait plutôt 
guerre à des mots im 

propre- ou réputés tels—au sujet 
sujet desquels il règne souvent des 
doutes très légitimes—qu’aiwtyle de 
nos hommes de lettres. Vaudrait 
mieux pourtant commencer par cette 
dernière réforme, la plus importante 
de toutes. En effet, si notre langue 
est exposée à un danger sérieux—ce 
que je nie—ce u’est pas parce qu’il 
s’y glissera quelques anglicismes 
quelques mots du terroir, propres, 
lui donner un cachet tout à mit carac­
téristique, mais bien parceq 
aurons perdu le génie a 
idiome, parce que nous aurons perdu 
le style, la tournure, le faire des 
maîtres de notre langue.

Je viens de lire, par exemple, dans 
l’Opinion Publique, un écrit de M. F. 
Gingras, l’un des traducteurs du 
Parlement, sur la question de savoir 
s’il faut rendre cent par c min ou cen­
time. M. Gingras opine pour centime 
tandis que centin est l’objet de la pré­
dilection de M. Lusignan. J’avoue 
que M. Gingras m’a presque converti 
a sa manière de voir, quoique c n in 
semble consacré par la loi qui a recon­
nu,il est vrai,bien d’autres mots impro­
pres : nos législateurs se mettant par­
fois en tête d’en savoir plus long que 
l’Académie.

Malheureusement les observations 
critiques de M. Gingras sont enca­
drées dans un style redondant et 
diffus,dans des phrases interminables, 
chargées d’incidentes, au point que 
l’auteur pourrait avantageusement 
consacrer ses loisirs à reformer son 
style avant de pourchasser sans mer­
ci les expressions vicieuses. On m’a­
vait dit que M. Gingras était un pu 
riste, que son suprême bonheur était 
de trouver un écrivain en faute, de 
Vécheniller d’une façon pas toujours 
anodine. Dans ce cas, son article 

surabondamment combien 
est vraie cette parole du poète que si 
la critique est aisée l’ârt est difficile.
Comme je présume nue vous avez peu 

d’espace a consacrer a des matières de 
ce genre, surtout en pleine session, je 
me contenterai de citer comme échan­
tillons les deux phrases suivantes en 
clavées dans le susdit article. Ab uno 
disce omnes.

“Peu malin de sa nature, je doute même, 
s’il était encore vivant, qu’il se permit de 
dire que la prétention à la connaissance de 
notre bel idiome s’ailiche depuis quelque 
temps dans nos joernaui avec beaucoup 
de crânerie ; mais ce dont je conviens, c’est 
que les arguments qu’il apporta à l’appui 
de sa thèse étaient, moins le brio, identiques 
à ceux que fait aujourd’hui valoir mon con­
tradicteur.

“Comme lui, il affirmait que centime' ne 
pouvait pas être accepté comme centième 
partie du dollar, attendu que par son accep­
tion actuelle il désignait déjà le centième 
du franc et que, de môme que le terme mil­
lionnaire, il ne répondait pas à la valeur que 
notre loi lui donne ; ce qui créerait de la 
confusion, etc.; mais comme lui encore, il 
Hait opiniâtre, jusqu'à ne pas admettre que 

e confusion deviendrait impossible du 
moment que la valeur de cette pièce aérait 
définie par la loi.”

6i.
Communication.
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(44 morceaux)
0Il est à peu près certain qu’il va 

s’opérer une union entre deux com­
pagnies de chemins de fer projetées 
qui semblaient devoir se faire l’une 
à l’autre uue concurrence acharnée ; 
ce sont la compagnie de chemin de 
fer et de navigation'de Winnipeg et 
de la baie d’Hudson et celle de la 
vallée de la rivière Nelson. La raison 
de cette entente à l’amiable est que 
le trafic suffira tout probable­
ment pour alimenter les deux 
routes. Jja meilleure preuve de ce 
fait c’est que M Donald Smith a dé­
claré à la chambre qu’il était disposé 
à prendre des actions dans la compa­
gnie rivale à la sienne. On dit que 
plusieurs jours ne se passeront pas 
sans que ces deux compagnies arri­
vent à Un compromis satisfaisant^

$5.00Sir Charles Tupper a donné au­
dience hier à une députation impor­
tante, composée de commerçants et 
d’expéditeurs de toutes les parties du 
pays. Ces délégués venaient de faire 
des représentations au gouvernement 
au sujet des charges qui sont imposées 
au commerce de transit sur les ca-

droits.

C.S.Shaw&Cie la

écIMPORTATEURS
de

68 rue Sparks g»
naux et dans les postes inférieurs du 
Saint-Laurent Ces charges sont trop 
lourdes, d’après la députation, et elles 
empêchent nos expéditeurs de riva 
liser avec ceux de l’Erié et des gran­
des routes américaines. Il s’agirait 
par conséquent de faire réduire les 
droits d’entrée et de passage dans nos 
postes eèPsur nos canaux. Le minis­
tre des chemins de fer et canaux pro­
mit de prendre la question en consi­
dération. Sir Charles Tupper était 
assisté des quatre ministres du Bas- 
Canada, qui ont semblé prendre un 
vif intérêt à cette matière.
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La plus grande partie de la séance 

^i’hier a été consacrée à la prise en 
considération du bill présenté par M. 
Baby ponr refondre les lois concer 
nant le revenu de l’intérieur. Ce bill 
est immense et contient près de deux 
cents clauses, dont on trouvera une 
analyse dans le compte rendu que 
nous publions ailleurs. Cent clauses 
ont été examinées et discutées hier 
eu comité général, et le petit nombre 
de membres présents a attesté qu’une 
matière aussi abstraite n’avait guère 
de charmes pour la plus forte partie 
de la représentation.

M Baby a traité son sujet de main 
de maître. La compétence dont il a 
fait preuve, sou intelligence parfaite 
d’une question aussi compliquée, ses 
réponses lucides et victorieuses à la 
plupart des objections, offraient un 
contraste saisissant avec l’incompé- 
tenée parfaite manifestée naguère 
par quelques uns de ses prédécesseurs 
en p ireillu occurrence.
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GoD’ABTICLBS DE MODESLa protection fait son chemin. Une 

compagnie française se propose d’éta­
blir une fabrique de sucre de bette 
raves dans les environs de Lévis ; 
treize
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MM. STITT et Cie.capitalistes déjà
souscrit les fonds nécessaires pour 
cette fabrique. D’un autre côté, on 
annonce que le trafic sur nos chemins 
de fer est tellement actif que l’aug- 
méntation des recettes du Grand

ont S
Col

SERONT OUVERTS que
L

Sia:Jeudi, 1er Avril,
urnes y trouveront un choix précieux 
des dernières nouveautés de

Paris, Londres et New-York

jou

Tronc pendant la semaine finissant le 
20 mars, sur la semaine correspon­
dante de 1879, est de $52,903. On 
nous mande en outre de Montréal 
que les manufactures de cette ville 
ont tellement d’ouvrage que les ou­
vriers travaillent le soir. Finale­
ment, une dépêche nous apprend 
qu’une compagnie se forme pour 
l’exploitation de minerais de fer trou­
vés sur la East River, comté de Pic- 
tou. Les gisements sont considéra­
bles et de qualité supérieure, en sorte 
que l’entreprise devra réaliser de 
beaux profits.
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Chapeaux, Turbans, Fleurs, 
Plumes et Articles de 

Fantaisie.
le.

L
Voici un résumé plus exact que 

celui que nous avons donné hier des 
objections de M. Blake contre la ma­
nière d’opérer de quelques unes des 
sociétés de prêt existantes : “ Il y a 
trois grands défauts dans les sociétés 
de prêt. En premier lieu, les règle­
ments sont incompris par les emprun­
teurs, ce qui fait que des sommes 
très élevées sont payées pour les arré­
rages. Il ne veut pas donner à en­
tendre qu’il est opposé à ces régle­
ments, car il considère qu’il est très 
juste que l’on exige l’intérêt sur les 
intérêts arriérés. Cependant certaines 
sociétés ont une manière de calculer 
ces intérêts, qu’il n’a jamais comprise, 
et il est d’avis qu’il serait tiès oppor­
tun que la législature décrétât que 
les sociétés soient obligées de faire con­
naître leur taux réel d’intérêt, de ma­
nière que l’emprunteur sache ce 
qu’il paie. Un des autres défauts est 
la nomination d’ageuts qui se font 
une concurrence acharnée entie eux, 
et qui vont même jusqu’à offrir à cer­
taines personnes de l’argent pour 
payer ce qu’ils doivent à d’autres 
sociétés, dans le but d’obtenir eux- 
mémes les hypothèques.”
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La mode est aux Turbans pour les grandes 
soirées, et plusieurs des dessins sont char­
mants. Il y en a une collection considéra­
ble des dessins les plus nouveaux chez

L’
déra
terre
man

Les dépêches reçues de Londres 
ce que

nous disions au sujet de la significa­
tion des élections qui ont eu lieu 
les premiere jours. Ces élections ne 
dérangeaient aucunement les calculs 
des comités conservateurs. Il s’agis­
sait du vote des bourgs et des cités, 
sur lesquels le parti ministériel n’a 
jamais compté. Ces circonscriptions 
passent avant les comtés, qui consti­
tuent la force des conservateurs et 
qui ne font que commencer à voter.

Tout de môme, la déveine des 
ministériels parait se continuer. Ils 
ont perdu du terrain dans la journée 
d’hier, et ils ne peuvent plus compter, 
en tous cas, que sur une faible majo­
rité, dût la chance tourner complète­
ment en leur faveur. Près de la 
moitié des collèges ont voté, soit 275 
circonscriptions (le nombre total des 
circonscriptions est de 568—et non 
de 658, comme nous le faisaient dire 
hier nos typographes), et les libéraux 
sont en majorité. Ils4 ont gagné un 
bon nombre de divisions conservatri­

ce matin confirment
GiSTITT ET Cie .se c 

cour£ Mackenzie—Les troupes ont été 
convoquées, en 1878, non par le gou­
vernement, mais par les magistrats. 
J’ai prié toutefois le principal officier 
d’en prendre ie commandement, cer 
tain que le secours d’un officier ex-i 
péri men té sarait utile dans les cir- 
con tances.

M. Kirkpatrick—L’ancienne admi­
nistration est responsable de la con­
vocation des troupes ; on doit se rap­
peler qu’elle a présenté un bill pour 
couvrir les dépenses des forces mili­
taires dans cette occasion.
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Le lecteur avouera que lorsqu’un 
écrivain peut commettre un pareil 
abus de que, il doit y songer deux lois 
avant de paraître en public sous sa 
signature et de se livrer à pareilles 
critiques.M. Blake—L'opposition ne s’est 

nullement moquée de la milice, 
comme on l’en accuse, mais il est du 
devoir des membres de cette chambre 
de prendre des mesures pour mettre 
les citoyens du pays à l’abri d’un abus 
de pouvoir. Un peuple libre ne doit 
pas accorder à l’exécutif un contrôle 
trop entier sur les forces militaires, 
et la société doit empêcher l’adoption 
de toute loi ressemblant à la loi mar­
tiale.

M. Kirkpatrick—Je n’ai pas préten­
du que les magistrats devraient pos 
séder sans contrôle le pouvoir de 
convoquer les troupes. J'ai dit seu­
lement que l’application des clauses 
du bill pouvait sans danger être cou 
fiée à l’exécutif.

M. Casgrain—Le bill ne définit pas 
d’une façon suffisante la légalité des 
ordres qu’un milicien peut recevoir 
de ses supérieurs.

M. Kirkpatrick—On devrait établir 
dans le bill une des clauses de l'acte 
de 1863, donnant à tout officier com­
mandant le pouvoir de renvoyer les 
soldats dont la conduite serait répré 
hensible.

Le bill est rapporté sans amende­
ments.

Motion étant faite pour la troisième 
lecture,
M.White fait lecture d’une lettre écrite 
un 1878, au maire de Montréal, par 
le député de Lambton, daus laquelle 
il déclarait qu’il prenait 
ponsabilité renvoi de troupes pour le 
maintien de l’ordre.

Sir John,Macdonald.—Le député 
de Lambton a déjà dit que,dans cette 
occasion, il n’avait pas le droit de 
consulter le général, et que, de son 
côté,le général n’avait pas le droit de 
le consulter.

SÉANCE DU SOIR
Poisson d’avril.M. Dugas reprend le débat.

Le bill est de nature à favoriser 
.es intérêts de la culture du tabac au 
Canada. L’ex-ministre du revenu n’a 
pas toujours ainsi envisagé la ques­
tion. car eu 1878 il présentait une 
loi destinée à protéger la culture du 
tabac. En faisant de l’opposition à 
cette mesure les honorables députés 
peuvent être persuadés qu’ils sont en 
désaccord avec l’opinion publique, 
car cette loi ne peut manquer d’etre 
partout bien accueillie dans les cam 
pagnes.

M. Patterson, Essex—Le bill ne 
peut manquer d’avoir de bons effets, 
mais il n’impose pas un droit sur le 
tabac importé.

M. Plumb—Cette loi favorisera 
beaucoup la culture du tabac et lui 

beaucoup d’impulsion si 
agriculteurs cultivaient cette plante 
avec intelligence, ils ne peuvent 
manquer de réussir, car le sol cana-
ien est très favorable.
•M. Girouard—Le tabac n’est pas 

un article de luxe, mais bien un ar­
ticle nécessaire, il serait donc juste 
de l’exempter de tout droit et de ta­
xer davantage le tabac étranger. 
Toutefois, telle qu’elle est présentée, 
la loi aura sans doute les meilleurs 
effets.

Après quelques remarques de MM. 
Casgrain et Lapdry.

M. Baby—En imposant des licen­
ces d’entrepôt, on évite la fraude et 
on facilite beaucoup la perception 
des droits du revenu.

Le bill est considéré en comité. Le 
comité se lève et fait rapport et de 
mande l’autorisation de siéger de 
nouveau.

La chambre s’ajourne à 2.20 hrs.

—On annonce que le roi de Siam 
visitera prochainement les principales 
capital, s de l’Europe. Après un court 
séjour en ‘Angleterre, il se rendra aux 
Etais Unis. Le gouvernement amé­
ricain doit envoyer un vaisseau de 
guerre à Southampton pour l’amener 
à New-York.

ECHOS DU JOUR

M. LAVR. DUHAMELL’honorable M. Chapleau est ac­
tuellement à New-York 
femme.
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râble de

Son Excellence le gouverneur- 
général et Son Altesse Royale la 
princesse Louise ont accepté l’invita­
tion d’assister à l’inauguration de 
l’exposition provinciale, qui se tiendra 
à Hamilton, au mois de septembre 
prochain.

Viandes de Choix,Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.
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L’IMMIGRATION que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSESr 
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SA LÉ, tic., etc.,

ces. R. J. DEVLINL’excitation est naturellement très 
intense en Angleterre. Toutes sortes 
de rumeurs ont cours. On dit que 
lord Beaconsfield résignera, si 
majorité est faible.

La campagne se poursuit aujour­
d’hui. La présentation des candidats 
a eu lieu hier dans 48 circonscrip­
tions et la votation dans 70.

Les dépêches d'Angleterre annon­
cent le départ prochain de nombreux 
émigrants pour l’Amérique. Des dé­
tachements considérables doivent 
partir dans le cours du mois ou au 
commencement de mal Une grande 
partie de cette émigration est desti­
née au Canada et surtout au Nord- 
Ouest. Nos agents dans le Royaume- 
Uni avaient prédit cet exode dans 
des communications qui se trou­
vent dans le rapport du ministre 
de l’Agriculture.

On peut s’attendre à voir un fort 
courant de population se diriger de 
la Grande-Bretagne vers Manitoba 
dans le cours des prochaines années. 
Tout fait prévoir que le Nord-Ouest 
va devenir le centre d’attraction prin 
ci pal de l’émigration anglaise. Ce 
résultat a été annoncé d’avance par 
les meilleurs connaisseur. Sir I<eo- 

. Tilley disait l’été dernier à un repor­
ter dp Herald de New-York qu’il cal­
culait qu’avant trente ans la popula­
tion du Nord-Ouest égalerait celle des 
anciennes'provinces. Ces pays nou­
veaux seront alors en état de suppor­
ter une partie du fardeau de la dette 
que la Confédération assume actuel­
lement en vue de les développer.
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Sou Altesse Royale la princesse 
Louise s’occupe actuellement d’es­
quisser un croquis de notre splendide 
chute des Chaudières, vue du pont 
suspendu. On dit môme qu’elle en 
fera une peinture à l’huile. Le sujet 
est bien de nature à tenter le pinceau 
de l’artisèe.
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CHAMBRE DES COMMUNES '
AU COIN DU VIEUXL’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les a Attires de routine.
Un message est reçu du gouver­

neur-général requérant la présence 
des membres de la Chambre des com­
munes daus la salle du Sénat. La 
chambre s’y étant rendue, Son Excel­
lence a sanctionné le bill relatif à 
l’abrogation de la loi de faillite.

M.-Doraville présente le quatrième 
rapport du comité des ordres perma­
nents sur les banques et le com­
merce.

M. Patterson (Essex) présente un 
projet de loi amendant l’acte de juri 
diction maritime de 1877.

M. Richey présente un bill accor­
dant à la cour de police d’Halifax le 
droit de condamner les jeunes délin­
quants à la détention dans l’école 
industrielle d’Halifax.

Sir John À. Macdonald présente un 
bill pourvoyant à la nomination d’un

MARCHE BIT,Sir Francis Hincks et les autres 
directeurs de la Banque Consolidée 
trouvés coupables aux dernières 
assises d'avoir signé un état faux des 
affaires de la banque, ont été formel­
lement acquittés par la cour du Banc 
de la Reine, à Montréal, la poursnite 
ayant retiré son accusation.

MARCIüm SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.1 sous sa res-
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Nouvelles et de GoûtI

Plxotograplilci ue
M. Masson.—Il appert d’une fftçon 

bien évidente, que le chef du gou­
vernement d’alors s’est abouché avec

Un journal de Chicago vient d’a­
cheter d’une maison de Montréal 
une quantité énorme de papier, suffi­
sante, dit-on, pour remplir 100 chars. 
Le transport et les droits payés, le 
papier canadien coûtera moins cher 
que le papier des Etats Unis, dont le 
prix est exorbitant.

CHEZ 140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)le maire de Montréal avant que ce 

fonctionnaire ait pris aucune déter 
mination.

Après quelqi 
Anglin et Wn 
troisième fois.

M. Baby fait motion pour la se-
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C. R. a été nommé major daos le 
régiment des carabiniers Victoria.

Les recettes do Grand-Tronc pour 
le mois de mars sont de $58,635 plus 
élevées que celles de la période cor 
respondante de 1879.

Québec, 1er—Les employés de la 
division est du chemin defet du nord 
ont présenté hier à leur ancien gé­
rant, M. McGreevy, un magnifique 
chronomètre. Ce cadeau était accom­
pagné d’une adresse de félicitations.

Winnipeg, 1er—Manitoba envoie 
cette semaine un nouveau don de 
SI ,600 pour le fonds de secours des 
Irlandais.

La nouvelle scierie de M. Mathews 
s’ouvre dans les premiers jours du 
printemps.

M. Ch. Whitehead et H. W. Ra- 
than ont obtenu le contrat pour la 
construction des second cent milles 
du chemin de fer du Pacifique à 
l’ouest de la rivièreRouge.
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LA MALEDICTION !

Drap de lest de IMterreDéménageront leur magasin, 41 et 11 nie 
Rideau, au

BLOCK HUL TON, tlrende Soirée Dramatique
!

donnés Pan
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

É RUE SPARES,
Vers le li Mars prochain 

GRANDE" VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de

Lundi, 2 Février 1880 
REARMS &RYAN.

LES CI0ETS DU COLLtGED'OTTIWI
Samedi eelr, le S avril. TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,

Tweeds Csmadiens, etoPortes ouvertes à 7 hrs. Lever du rideau à 
8 hrs.

Il y aura un magnifique orchestra.
ADMISSION V . .

On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.
S, P. C. AlIOLAIR,

Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Sparks ❖AVIS(Voir notre circulaire.) $12,000 L’EDITION ROYALEAm hôteliers et marchandsSERVICE TELEGRAPHIQUE DES

A TRAVERS OTTAWA CHANSONSDE LA FRANCETous ceux qui désirent obtenir des licen­
ces d’hôtels ou de magasin pour l’année 
comprise entre le 1er mai 1880 et le 1er mai 
1881, sont par le présent notiOés que les de­
mandes de telles licences doivent être faites 
à l’inspecteur le ou avant le PREMIER 
JOUR D’AVRIL prochain. On peut se pro­
curer des formules au mlreau de l’inspec­
teur, à l’Hôtel de Ville.

Heures de bureau : 10 heures a.m. à 4 hrs 
p.m. tous les jours oiwrables.

jKTATS-mri». (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
GRANDE—M P. G- Raine, un des membres 

du corps de police, a envoyé sa rési­
gnation.

—La garde de Rideau Hall a en 
dossé hier, pour la première fois, son 
nouvel uniforme.

—Le detective Earl, qui avait ame­
né des Etats-Unis le prisonnier Brise- 
bois, est reparti hier.

—Paul Brisbois a été écrou é, hier, 
dans la prison d’Aylmer par M. le 
chef de police Sherwood.
—M. Joyce, de la Chaudière, fait 

rebâtir ses ateliers de carrosserie qui 
ont été cet hiver la proie des flammes.

—Mme Jacques, mère de M. Alex 
Jacques de celte ville, est morte hier 
à Toronto, à l’âge de quatre vingt dix 
neuf ans.

—Dans le cours des trois derniers 
mois 2,494 voyages de foin ont été 
pesés au marché By et 48 au marché 
Wellington.

—L’assemblée annuelle du club 
des rameurs d’Ottawa a lieu lundi 
prochain. Lès membres procéderont 
a la nomination des officers et pren 
dront des arrangements pour les 
courses du printemps.

—L’assemblée de la société d’agri­
culture de la ville d’Ottawa a lieu 
cette après-midi. Les membres s’occu­
peront de la nomination d’un direc 
leur, en remplacement de M Rowe, 
ot aviseront aux mesures à adopter 
pour assurer le succès de l’exposition 
de l’été prochain.

—On a trouvé hier le cadavre d’un 
enfant nouveau-né, dans un terrain 
vague, au coin de la rue Broad et 
du chemin Richmond ; il était enve­
loppé de vieux chiffons. M. le coro­
ner Corbett a reçu avis des faits, mais 
il attend avant d’ouvrir une enquête, 
de recevoir des instructions du solli­
citeur du comté.

—Brisbois, le meurtrier de la Gati­
neau, ne semble aucunement redou­
ter l’issue de son procès ; il prétend 
pouvoir prouver qu’il était dans le 
ca^Le légitime défense et que Hen- 
nessy voulait lui ôter la vie. Le pri­
sonnier appartient, parait-il, à une 
très honnête famille. Son père, qui 
était batelier, s’est noyé il y a quel­
ques années à Sainte Anne,et son frère, 
qui naviguait aussi a péri de la même1 
façon.

ie Incendie—Nav!s*ttoe.

Philadelphie, W—Un incendie a 
éclaté ce matin dans la manufacture 
de parapluies de Conway et compa* 
gnie ; les pertes s’élèvent à $70.000.

Mackinaw, Mich., 1er—La glace est 
toujours solide au sud du canal ; le 
temps est très beau.

Cnesterville, 1er—Un incendie a 
éclaté hier à Dunbar, dans l’hôtel 
Spoten. Tout le mobilier a été la 
pioie des flammes. Les pertes ne sont 
pas couvertes par les assurances.

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00. 0

AVIS DE DEMENAGEMENTSOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’auge-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noal—Sérénad 
Chanson de Fortunio—O Richard ! U mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1-^Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril

9
Vers le 5 Avril courant.OTTAWA,JOHN O'REILLY,

Inspecteur 
Lie

Ottawa, 22 mars 1880.

et commissaire des 
ences pour la ville d’Oitawa. MM. DAWES- et Cie.COMMENÇANT

Transporteront' leur établissement d’embonteiilage au
No. 883 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)

Porte voisine de. la frlaeière de M. l’échevin Chrùtin.

J AS. POCKLINGTON,
Gérant.

Lundi, 39 mars 1880AVIS
Une copie de la liste des votants de la cité 

d’Uttawa a <té affichée en premier lieu dans 
le bureau lu greffier de la cité, en la ville 
il’Ottawa, le 1er mars 1880. Je fais mainte­
nant appel à tous les électeurs de la munici­
palité de venir examiner la dite liste, et, si 
on y découvre quelques erreurs ou omissions, 
de prendre de suite les mesures nécessaires 
pour les faire rectifier suivant la loi.

Daté à Ottawa, oé 1er jour de mars 1880.

W. P. LETT, 
Greffier de la cité.

KIIBOPK

• caché—La répon 
ria—Le carillon d 

est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Los fleu 
Quand de la nuit—Veux 
jardinière du roi—Laist 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chaut du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur?

Une somme de douse mille dol­
lars sera distribuée comme suit :

Election*—Cenreee de dMraix-L’tnl 
■odeur dn roi de Slam.

Londres, 1er avril —Les élections 
ne changent que fort peu la représen­
tation de la cité au parlement.

'Le grand prix du steeplechase de 
Crovdën a été gagné par Bacc ut, à 
M. t)unlop ; M rahon, à M. James 
Gordon Bennett, est arrivé second.

L’ambassadeur russe auprès de la 
Porte a menacé de se retirer si la 
sentence portée contre l’assassin du 
colonel Commeroff n’était pas p*romp 
tement exécutée.

Sa Sainteté le pape a envoyé Mgr 
Colaqui eu mission spéciale au Mexi­
que.

Londres, 1er—L’envoyé du roi de 
Siam est attendu dans les premiers 
jours du mois du mai. Le roi de­
vait venir lui-même, pour présenter 
à la reine le grand cordo" de l’ordre de 
l’éléphant blanc, mais sa visite est 
retardée à cause de la maladie de 
l’ex-régent qui aurait pris les rênes 
du gouvernement, en l’absence du

luquelière 
rs animées — 

-tu mon nom ? —La 
z-moi l’aimer—.le

1 grand lot principal, | / 000 Ottawa, 1er Avril 1880 2a.Il $1,000 2,000
XX)
250

do 100■il: 1,000
do il o 50

1il" ■2(1 2,500 Jro Heur? pauvre femme !— 
Le dùpart des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Ziti- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther­
mite.

i do 10do 2,000
Etc., etc., etc.dodo 5 1,250

$12,000lotsJS** <JH

BEAUX

CHAPEAUX!

Les soussignés inferment leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique atsortimenl <leA vendre seulement par

R. MORGAN,
28, rue de la Fabriquo. 

Agent de gros pour l'Editeur.

ie. Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Collûrs, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
tar Cl IK A HAHNAI# COUPE A ORDRE OU EK QUANTITE

Spéci..lilif do GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets A se blesser ou pour 
x qui font de longs trajets.
Ceux qui auraient besoin d’arlicles dans notre branche feront bien de venir inspecter 

notre stock. Nous dirons des avantages tels qu'ils devront avoir | our résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

$5Billets - -
Québec, 2C janvier 1880.

il, On peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. C. Auclair, rue Sparks.

sources de Caledonia
Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs ! I

1880 -Le Grand Hotel—1880ork
pour Télé et la 

n bien plus haut 
x oui été réduits 

ouvellée. La 
juin au 1er

Ce célébré 
santé sera co 
pied que ci-devant. Les pri 
et la direciion entièrement ren 
saison corapre.id depuis le 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi­
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies do la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus h 
rites médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc­
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bl«n d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

rendez-vous 
nduit sur u

roi.
S#r Prenez vos billet» d’avance S. & H. BORBRIDGE,

88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

Berlin, 1er—Un dit que la Russie a 
envoyé une circulaire aux puissances 
étrangères proposant un arrangement 
de nature à restreindre le droit d’asi­
le. L’Allemagne et plusieurs autres 
puissances auraient envoyé une ré­
ponse favorable.

Londres, 1er—La votation a eu 
lieu hier dans 76 comtés et la nomi­
nation dans 48. J usqu’à présent la 
victoire est partagée entre les deux 
partis.

L’épizo tie fait des ravages consi­
dérable dans certains comtés d’Angle­
terre, aussi il se fait de fortes com­
mandes de viande en Amérique.

. Grand nombre d’émigrants doivent 
.se diriger sur l’Amérique dans le 
cours du mois d’avril.

Liverpool, 1 er—Les maçons de cette 
ville ont fait une grève générale.

Paris, 1er—Il y a eu aujourd’hui 
une explosion de feu grisou dans les 
mines d’Andelare. département du 
Mans. Cent cinquante ouvriers ont 
été tués.

Berlin, 1er—On a célébié avec
aucoup de solennité le soixante- 

ixième anniversaire de la naissance 
de Bismarck. L’empereur Guillaume 
l’a félicité et plusieurs hauts person­
nages lui ont envoyé des présents.

50 et 75 cents b. CLEMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
J AS. BREWER, gérant. Ottawa, 20 mars 1880.

Ottawa, 3 mars 1880.

H. L. COTE,
ISS Rue Rideau

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

PRATIQUE.randes Près de la rne Nlchelas
Fait aussi les

OUVRAGES ER CHEVEUX. autes auto-EDUCATION
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rua RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Üie EUSSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR
Pour les Jeunes Gens lan

PETITE GAZETTE EN VENTELa tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
la correspondance Gommer- 

rammaire sont enseignées en 
Français par un professeur

Piano sont extra, 
certain nombre de pension-

—Pour être vendu au magasin le 
ni us populaire de la ville, pl 
2,000 verges d’indiennvs foncées, 
couleurs garanties, à 5 cents la verge. 
Allez à la boule verte, rueDalhousie. 
C’est la que vous ferez des achats a 
des prix qui vous surprendront.

Calligraphie, 
ciale et la G 
Anglais et en 
compétent.

Le Latin et
On recevra

Pour plus nformations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

' 1ÎOOis! LES

b A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Canadiens de l’Ouest
Pardessus Les importerions considérables 

assurer nos clients que nous pouvons
s faisons sont une preuve suffisante pour 
ner une bonne valeur pour leur argent

que nou 
leur don—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 

devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

d’un enfant est dur

JOSEPH TASSÉ. 1
ET

9© EDITION.CANADA —Lorsque l’estomac 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien 
qu'il mange ne lui lait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. -Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi- 

donnez-les à l'enfant et il sera guéri.

UlstersiMceadle*—Histoire de rev< 
ebe ftiotbre dédiée * 1* i 
~ * lee Impérial.

t—Ma W
Deux volumes in 8o de 400 pages chacun. f.

[EL blrets ville, Ont., 1—Un journalier 
du nom de Ellertou, qui avait été 
employé ces temps derniers par M. 
Omew McCannon, s’est pendu dans 
une grange. On ne sait quelle raison 
attribuer à cet acte de désespoir.

Hamilton, 1—L i nuit dernière, les 
hangars et les écuries de M. T. V. 
Fuller, gérant de la compagnie des 
laminoirs, ont été la proie des flam 
mes. Grâce à la prompte arrivée 
des secours, les maisons voisines ont 
été préservées.

Québec, 1—Le Dr Miller et Mlle 
Poston, fille de feu M. Edward Pos 
ton, avaient composé en collabora­
tion une marche funèbre dédiée à la 
mémoire du prince i impérial. Ils en 
ont envoyé une copie avec partition 
pour orchestre, à l’ex impératrice 
Eugénie, magnifiquement illustrée 
par les Sœurs du Couvent du Bon 
Pasteur. Les illustrations à la plu­
me sont admirables et la couverture 
du volume est formée des différents 
bois du Canada ; ce travail de mar­
queterie est fort beau. La marquise 
de Bassano a reçu instruction de 
l’impératrice de remercier les dona­
teurs et de leur envoyer une des der­
nières photographies du prince prise 
à Natal peu de temps avant sa mort.

Toronto, 1—On dit qu’une maison 
du village de Parkdale est hantée 
par les revenants ; tous les locataires 
qui l’ont occupée successivement ont 
été obligés de l’abandonner ; ils en­
tendent la nuit dç^ voix et des bruits 
mystérieux. Chaque soir, une fouie 
nombreuse s’assemble devant la mai 
son, mais les revenants, qui ne sont 
sans dou e que des farceurs du voisi­
nage, persistent à ne pas se montrer 
devant si nombreuse réünion.

Mitchell, Ont., 1er—Des voleurs se
nt introduits la nuit dernière dans 

le magasin de nouveautés de MM. J. 
Williams et fils et ont enlevé pour 
environ $400 de marchandises diver

fuges,

Déménagement.—M. P. V. Rochon 
dit qu’il vend des nouveautés et des 
épiceries à des prix tellement bas, 
qu’il ne peut pas payer un loyer aussi 
cher et pour une somme moins éle­
vée il a loué une meilleur maison. Il 
déménagera le 1er mai, de l’autre 
côté de la rue, dans le local actuelle­
ment occupé par l’hôtel Langlois, 
coin des rues Dalhousie et Clarence.

CANAL WELLAND.

bis aux Entrepreneurs Machinistes,
POUR LES

•z.UU

$3.00
Edition ordioaiiu........... ..............r..........

Edition illustrée de 21 portraits..
EN

ils à 
•liment OUVRIERS de CHANTIERS CotOBS grfs, K

..TXES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/ au soussigné (Secrétaire des chemins de 

, “ Soumission 
Welland” se- 

i jusqu’à l’arrivée de*» 
’Ouest. JEUDI, 

r la construction de por- 
nécessaires 

Canal Wel-

PftKMIEK VOLUME.

Biographies ; Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Hêaume, Joseph 
Rolette, lacques Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Iiticlerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Duchanpe, Louis Pro­
vençal, J an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

Cotons blancsCHEZ»ix, et endosséefer et canaux), 
pour portes d’éclus 

reçues à ce bureai 
as de l’Est et de 1 

prochain, pou 
de tous les

.
ETC. GAGNÉ ET «te

277, KDE WELLINGTON

malles 
JUIN 
tes et de 
pour les nouvelles 
land.

Les plans, spécifications et conditions gé­
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on peurra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

mômes tous les instruments, et avoir toutes 
pratiques, nécessaires à ce 
; ils d

qu'aucune soumission ne sera prit 
deration à moins d’être faite stricte 

selon les dispositions mentionnées sur ' 
mules imprimées, et-dans lo cas d’une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupai ion et la résidence de chacun des

le 3ible de Toile cerne,
appendices 

écluses du•eçu, et 
it celui 
en son

CHEZ*—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu Tepreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 

étions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

BRYSON & Cie.CHARCUTERIE
fon FRANÇAISE

8EÜLB MAISON A OTTAWA
Mira

160 Rue SPARES.soumissionnaires devront avoir eux- 8BCUND VOLUME.
Biographies : Vital Guérin—fondateur de 

Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jcan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier. F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
rie Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

I
Vente sans reserve, pour argent comptantles connaissances—Pour le soulagement des douleurs, nous 

croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
jation du sang et guérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins la bouteille.

L’on trouvera toujours un assortiment deM*»*

lesfoï-

evront se ra

Viande préparée de première qualité La vitrine de votre voisinES,
FA vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLV,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exjiosées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de frmtaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer rie 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez nie Sussex et examinez.

; et à moins que de plus, un chèque 
ue accepté, pour la somme de $250, 
portes de chaque écluse, n’occompa- 

on, cette somme ne de- 
, si les soumissionnaires 

contrat aux conditions 
sur leur soumission, 

lièques ainsi envoy 
nt les soum ssions

qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de me cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Bris set le, propriétaire, Montréal.

pour les portes de chaque 
gne chaque soumission, o 
vant pas être rendue, 
refrisent d’accepter le 
mentionnées

Les c

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac­
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu'ils 

un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
—dont la somme énvoy 

formera partie—qui 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due pour 
ouvrages faits sera payé, tant que tous les 

complètément ter-

IY, JOSEPH BOYDEN.
Variety Hall et Magasin de Meubles 482 et 434, rue Sussex.E.

ETAL C.és seront rendus à 
ne seront pas ac- . SWALWELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE.

EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six aotbks gravures représentait le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et one caravane 
attaquée par des Sauvages.

MAROHB BY.
Entrée sur le rue Clarence.r CS MAGNIFIQUE ASSORTIMENT DE PMEMIÈRE CLASSE.

IBOUE SPARKS,
BAUTï-mU.

:
Faïence, Poreellne, Verrerie et 

Lampes
BASSE-VILLE.ée avec la 

devra être J. MARTEL, Proprietaire-contrat
soumissionU©

RAISONS A LOUER•ks, A TRES-BAS PRIX. L. A. Olivierrout en remerciant ses nombreuses prati­
es invite à venir lui rendre visite, 

stamment en main un assortimont
quel, 1 

complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Ipergn-'z votre argent 
ndises.

B en venant mar-
Uoe RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et Jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $'0 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rué Water.

AVOCAT.
reau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bglesen, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER.-*H 
Ottawa, 23 juin 1879

travaux ne seront pas

Ce Département ne s’engage pas, 
dant, à accepter la plus basse ni 
soumission.

00
aucune

BuHuile de Charbon Canadienne non-Explo- 
sive, 25 centins le gallon, Mesore Impériale.I On peut se procurer cet ouvrage en s’a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

FUMÉES.CHATFIELD, F. BRAUN, Secrétaire. 
Dépt des chemins de fer et canaux,

Ottawa, Î9 Mars, 1880.

res J. MARTEL.} ;Montréal, 1er—M. G. P. Davidson, n, MB RIDEAU. Ottawa, le 28 janvier. 1880. la»
■S.
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iNPIANO A mDBE

JAMMU!Vendredi, 2. On offre en venu» un magnifique Piano 
droit acheté du shérif à très-bon marché et 

sera vendu aux mêmes conditions.
- '

fer
La collection complète de ï Opinion Pu­

blique, non rejliée, est en vente à ce bureau.
$30.00 U?

Mouton par livre, 5c. à 6c.; qUj 
100 livras, $5.75 à $6.23 ;

$3.00 à

,y**D*—
lord, par 11
Boeuf, par 100 livres pesant,

: $5.00 ; veau de G à 7c. la livre, 
r Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 50c. à 60c ; poulet», par cou 
nie, 30c. à 35c. ; dindons, ta pièce, 
75c. à $1 : oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. â 15c. ; œufs, par domaine, 16c. à

446 et 446 rue Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop,,

L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 

prendra des voyageurs moyennant 
385 Cü». par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix. 

Ottawa, Il février 1880.

«adresses!- à Rts......—A. D. RICHARD,

Rue York,Marchand,
Coins des ruesjde l’Eglise et Cumberland.

TOUT LE TONDS DK NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE, 

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

lv"

MAISON D’EDUCATION
EN FACE DU MABCHE,POUR LES ;

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Congrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’etudes 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves tfui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Un donne une atten­
tion particulière à l’économi

La Musique, le Dessin, f 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

lü pour Poule eu FerBounties!» L’un des premier» Hotels 
fl’OttawaTVES SOUMISSIONS adressées au soussi- 

II, U gné seront reçues jusqu’à midi, VBN- 
|IJ DRBDI, le 15 de MAI, pour la construction 
»* «le ponts de fer sur les affluents de l’est et de 

l’ouest du Lac des Bois.
On peut obtenir des plans et devis en 

s’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 16 Avril

F. BRAUN, 0é 
Secrétaire.

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 
Ottawa, 1er Avril 1879. |

17c 1
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 55c. à 60c. ; navets, par mv 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi 
gnons, par minot, 80c. a $1

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 3 
à 32c. ; maïs, par minot 63c. 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la 

de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRB-Miel,par livre, 13 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 2§c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la corde.

Le» propriétaires feront D’IMMENSES SEDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasion».

g
RUE SPARKS OTTAWA.

BONNES CHAMBRES,30i J. A. COTTXXT,à J. 9
BONNt TABLE,Propriétaire. LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAUlie domestique, 

a Peinture, l’Alle-
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

yBONS -VINS

AVIS IM PORTANT
Sa. SAINT-GABRIEL,

Supéneure.
Ottawa, 2 février 1880. Chemin de fer Canadien du Pacifique. Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet

Ottawa, 5 lévrier 1880.

XTOU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
JLv gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

i|%i\

m x)Tfvwjv

pour réservoirs d"e*u et

9
près de “ LA TBfilERE,’’ vers le lerl février. Là, nous serons mieux pour fabrique 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à 
mesures, afin que les gants s’adaptent -parfaitement à la main.

Par une stricte attention nous esjiérons conserver toutes nos 
ir, chaque jour, augmenter le nombre.

T'vES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JJ gné seront reçues jusqu’à midi, VEN- 

lan. DREUI, le 15 mai courant pour la construc- 
— tiôn de réservoirs, pour l'ali nentât!on des 

locomotives, sur différents points sur le per­
du chemin de fer canadien du Pacifi­

que. Les robinets devront ôire à l’épreuve 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap­
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’iugénieur en 
chef à Ottawa, le ou après le 15 avril.

Par ordre, ___

pu- Dépt des chemins de fer et canaux, 1 
ou- Ottawa, 1er avril 1880. /

prendre des 

bienveillantes pratiques,

de

HOTEL RICHELIEU :et en vo

100 Lewis et Blachford,
Gantiers.

coin DBS RUÉS i

NOTRE-DAME ET ST. VINCENTPOUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

<10 septembre 1979.
fiiHfvlM le Palal* de Justice,

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

MARCHES ETRANGERS. MONTREAL. lÜr
F. BRAUN,

Secrétaire.New-ïork, 1
| E soussigné 
JLj blic d’Ottawa en 
ragement libéral. I] 
informer qu’il a ajouté

remercie ses amis et le CHEZ ’Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

8CBlMe 1.38 à 1.40 

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61J cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6J à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.90.
Saindoux, 7.66.

général pour leur’enc 
:l a l’honneur deu les

AINSI QUE
'Virils

ESMONDES «
Livres d’Hislolre, de Prières, 

etc., etc.,
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Oouvemeur-Qénéraft
Fabricants de Cadres, dejliroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, (le Gravures, de Cadres de Fantaisie, VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modères.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

IyDONNEZ VOS COMMANDES A

ISensetgrue du livre ci-dessus
O AIT AL, WELLAITO

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Chicago, 1.

Farine tranquille et nominale, reçuj 8,592
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prix.

I. B. DUBOCHER,
Propriétaire T\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 

JLzau soussigné (le Secrétaire du départe­
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour differents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au‘bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mnbiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir le» garanties nécessaires ; les. 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs impri­
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociùe des solliciteurs. Les soumis­
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront re dus aux person n es 
dont les propositions ne seront pas accep-

Blé, 1.19*.
Blé No. 2, rouge, d’hiver l.tl* à 1.22 ; 

No. 2, du Printemps 1.16f.
Blé-d’inde, 38 comptant.
Avoine, 35*
Lard nominal à $11.20*.
Saindoux 7.15.

2 mai 1879. Is.
I

RéouvertureE. G. LA VERDURE,
Nouvelles marchandises dans tous les 

departements.m RESTAURANT jtmhOPOLlTAUt
Milwaukee, 1 (Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

J
L

Blé, No 1, 1.15$.

L’Enseigne du Lion d’OrP.Londres, 1.

Consolidé , 97 15/16 sur compte, 4*4 110*, 
105*, Erié, 45*, do Préf. 00. Ill. Cent.

Ptombler,(lazier et Ferblantier P
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bous effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

FAISEUR DE LE METROPOLITAIN Aîuy.
COLVERT PRES EN fi ER BLANC ET fi ER 

GALVANISELiverpool, 1. de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire, 

lan.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.
Coton actif et plus ferme, e 

Orléans 7*. ET COMSERUCTKUR DE

LB LION D’OR.
EST------

FOURNAISES A A Ht CHAUD,

Rue William, Ottawa.
s. d.

10 3 à
10 4 à 11

2 à 11

13Fleur.»........................
Blé du Printemps.......
Rouge d’Hiver....... ............«U
Blanc d’Hiver...........

Blé d’Inde.................

Ottawa, 14 août 1879. L’EHSEIŒtiŒ du Grand MAGASIN/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
Kj nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

~<r........... 10 8 à
........... Il 2 à

l VI
:::: S ? !
..........60 0 à
........... 39 0 à
........... 57 0 à
........... 35 6 à
............75 0 à
......... .71 0 à

L’ABGYLL à
I)>VX SEUL PRIX. elLA MEILLEUREorgc- Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de ieRUE WELLINGTONAvoine»»»»..

Pois................. .
Porcs frais......
Saindou*.........
Lard.................
Suif...................
Bœuf....... » ...»
Fromage....... »

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas

nos prix.
1“tées R. McMORRAN,Comme garantie de l’exécution du contrat, 

neur ou le* entre reneurs qui ont 
offres a» gouvernement, et dont la 
on sera-acceptée, auront à faire un 

dépôt de cinq pour cml, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 

général, à huit jours de

P*À. BEXJZELIIT, l’entreprei 
fait des oi DU MONDE.

N’a pas son égalé pour le fini, 
la duree et retendue de l’ou­
vrage fait.

508 — Hue Sussex. 508PROPRIETAIRE. D,
Ottawa, 26 septembre 1879.prix crédit du re 

date de cet
L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 

vingt-dix pour cent sur la somme des tra­
vaux exéctit- s en vertu de son contrat.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

MARCHE EN GROS. ALEX. CLARK,Ouvrages et réparations faites prompievieni 
el avec dextérité.

Ottawa. 1er janvier 1880.
P!des* 2000Montréal, 1

00 à 6 15
00 à 6 05

^ 0 00 à 0 00
0 00 à 5 90

H AM BR ES à louer, à des conditions mo­
dérées. La seule maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

(J M
Farine.—Supérieure extrà.’ 0
Bxtrà sujiertine....... -.......... 6
De goût—.............................-
Extrà du printemps------ ----
Superfine..... »»...»»»»—.... 5 50 à 5 60
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 60
Fine....... .........   5 00 à 5 10
Moyenne»».»».—............— 4 35 à 4 50
Recoupes------------   0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres»» » 2 85 à 2 95
Farine en sac de la dit*

(livrée)..... .. 3 00 à 3 20
Farine d’avoine»»»»»»».»— 4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 
BLE-D’INOK—70c.
AVOINE 30 à 31c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c 
POIS—76 à 78 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $16 00 à $16.75.
Saindoux, 10 à 10*.
Jambons, 11 à 12*.

B
MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA r

Aucun autre MOULIN ne don­
ne autant de satteihetion.

POURVOYEUR DU PEUPLE.

J. P. MURPHY, Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE ST ÉPICER IBS i» GENERAL.

N’a paa de vieil aeaortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.

IH
PLOMBIER.

Poseur de luyaui de vapeur 
et de gaz,

POSEUB DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAU.

JOSEPH DROLET: Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880. THOMAS MAY,FAHR1CAN” Go
D’EAUX DE SODA BT DB 8ELTZ,

DB BIÈRES DB GINGEMBRE,

ub CIDRE, de LIMONADE,
ET DK TOUTES LK8

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS 
SYPHONS PATENTÉS.

Mot également en bouteille el expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DBS 

SOURCES dk CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Eue SUSSEX,
KB PACS LA RUE MURRAY,

OTTAWA.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

$HLO Rue Sparts.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHGU81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

A
Je

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.|>AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
ÏJ FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

1.40. Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 1 ah
(

Les E1LLMJJŒS MARdAWS aux plus BAS PRIX possiblesCANAL LACHINE

bis aux Mecaniclens-Entœpreneurs
Des soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemins de fer du Canada,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re­
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 

JUIN prochain, pour la construction 
■ portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après JEUDI le 20me jour de MAI pr 
On peut également obtenir des bla 
soumission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire des offres doi- 
four iir les garanties nécessaires ; les 

soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs im­
primés et si les signatures correspondent à 
fa raison sociale des solliciteurs. Les sou­
missionnaires devront déposer une somme do 
$250 pour les portes de chaque écluse. Si le, 
contrat n’est pas rempli d’une façoh conve­
nable, cette somme est acquise au gouver­
nement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep

Gomme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 

des offres au gouvernement et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt <ie cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être dét 
crédit du receveur, à huit jours de

L’entrepreqeur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la tçmme des tra­
vaux exécutée en vertu de

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

• SB TROUVENT AU

MAGASIN DB TAPIS irr d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.GM, FILS ET WARNOtiK,J. P. MURPHY,
151, rue Rideau MANUFACTURIERS DB

2 septembre 1879.BOURSE. Importateurs de TOILES CTRÉÉS pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLJBRBID ef; Cie., 140 rue Sparks.
1

1 avril pour lë commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Ottawa, 9 mai 1879.
$7.00 LA DOUZAINE.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

el cigares de choix

r de
VALEURS.

140 doz. de Haches, Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoét 1879.

£

lan

HOTEL m CANADA.15, Rua YORK, OTTAWA.;

Me. F. X. GROULX.
i«Tte: rrferas.-

GIBBON, PILB kt WARNOCK,
g-fsacr.::

fetSSFÈ:::::;:::::::-
Banque de Toronto........................

Ttovroehipe...........

Coin des rues Bank et Queen.
FABRIQUEES AVEC

»& E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

H otel J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

IWI
s: ImB

99

Wü
50HP «Le meilleur Aeier de Firth,100
m vei

■ SS100
60 vailié 25 ans d’expérience dans les meilleure*: 

maisons des principales capitales du monde

M. PETIT désire annoncer qu’ 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS. -

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu (’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

/\>n AKA, LAPIKRRK A RKMON, 
U VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue 8/ arks, Ottawa. 
Ont, près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
BORACB LA PI EURE,

EDWARD P. RBMON

lœ --41 bai100
M ?BE|F" % melan. il aR O'* OÙIm
109

ILes Hains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............... ............10 am. à S p.ro

i‘. ur Messieurs, de.............. » 7 à 10 a.m
de................................. . 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans ht 
bâtisse même, où il peut être consulté dto- 
ressioimellement de 9 à 
j à 4 p. m.

Ottawa. 9 millet 1879.

enligi!; n -r pal$ tu
‘ I roi: ftiita *T nEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS pri

FGel Hôt n est le rendez-vous d.es Marcbnnos et des hommes 4e profession canadien. 
Bonne table, muues chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

tan<>E:
• S 50

M
pose au

l’étB1
; OÙ

ioo 'MANN & CIE.
Ott*v&, 15 août I879.

DE S3..50 A $2.50 PAR JOUR-
AIME BELIVEAU,

ProprUlaxrr

3ire de Cote».........
Storing Company. :11 hrs. a. m. et de son contrat. lan

du

FFEu:::
lan. veiTtTALKBR A McINTYRE, Avocats, Man- 

V w dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 
No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P MoïNTYHK 

Ottawa, 26 DAr. 1878.

; I
qu<N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modelés.
at stations des eheeins de %r de la ville, aies!

-AyfOSGROVB ET 1‘KARSON, Avocats, No- 
1VX tairas, etc., etc., Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
e^Argep* à.prêter sur projTiétés foneières.

F. BRAUN,
Secrétaire. sur

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 29 mare 1880. I tau V> ' Mt>-.‘

Ife i-
te

B
a

. ■■

M
O

N
1R

EA
L.

:::
:::

:: 
BS

SE
SS

' §
88

: £
=|

; : 
- 

^
oS

oo
oo

oo
oo

ow
oh

so
iF

* f"
SS

oo
co

do
oe

ia
*:

*
§8

§:
 : î

M
on

ta
nt

 de
»


